règlement 

POUR  L’ADMISSION 


dans  les  hospices 

DE  MALADES. 


A PARIS, 


De  l’Imprimerie  des  Sourds-Muets,  rue  et  faubourg 
Saint-Jacques,  u°.  n5. 


A N X. 


V 


MINISTÈRE  DE  LTNTÉRIEUR. 


RÈGLEMENT 

Pour  V admission  dans  les  Hospices 
de  Malades . 

Article  premie  r„ 

L’a dmission  des  indigens  qui  se  présentent  pour 
être  reçus  dans  les  hospices  de  malades,  est  pronon- 
cée de  l’une  des  deux  manières  suivantes  : 

Art.  II. 

Tout  malade  atteint  d’une  maladie  grave  qui 
l’oblige  à garder  le  lit,  ou  qui  se  trouve  dans  un  cas 
d’urgence,  et  qui  se  présente  à l’hospice  propre  au 
genre  de  maladie  dont  il  est  affecté,  est  admis  de 
suite,  d’après  l’avis  de  l’officier  de  santé  préposé  à la 
visite  dans,  cet  hospice. 

Art.  III. 

Pour  l’admission  de  tous  autres  malades,  il  est / 
formé,  auprès  de  la  commission  administrative un 
bureau  central  de  réception  auquel  ces  malades  sont 
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tenus  de  se  présenter,  pour  obtenir,  s’il  y a lieu,  un 
bulletin  en  vertu  duquel  ils  puissent  être  reçus  dans 
les  hospices  qui  leur  sont  destinés. 

Art.  I Y. 

Ce  bureau  est  ouvert  tous  les  jours,  depuis  neuf 
heures  du  matin  , jusqu’à  quatre  heures  du  soir.  Il 
est  formé  de  quatre  officiers  de  santé , deux  médecins 
et  deux  chirurgiens,  dont  le  traitement  est,  savoir, 
pour  l’un  des  médecins  et  l’un  des  chirurgiens,  de 
3,ooo  fr. et  de  2,400  fr.  pour  les  deux  autres.  Les 
bulletins  sont  signés  au  moins  par  deux  d’entre  eux. 

Art.  V. 

) „ . 

Il  y a un  local  séparé , et  un  jour  particulier  dési- 
gné dans  la  décade , pour  l’admission  des  malades  de 
chaque  sexe  attaqués  de  maladies  vénériennes , et  de 
ceux  ayant  des  maladies  de  peau  contagieuses,  comme 
la  gale. 

Art.  Y I. 

L’un  des  officiers  de  santé  en  chef  de  l’hospice 
des  Yénériens  peut  être  appelé  pour  prendre  part  à 
la  réception  des  malades  de  ce  dernier  genre. 

Art.  VII. 

Les  fonctions  des  officiers  de  santé  attachés  au  bu- 
reau central  de  réception , sont , de  constater  l’état 


des  malades  qui  se  présentent;  de  décider,  d’après 
l’instruction  rédigée  à cet  effet,  s’ils  doivent  être 
traités  dans  les  hospices;  et  dans  ce  cas,  de  leur  re- 
mettre un  bulletin  signé  d’eux,  qui  indique  l’hospice 
où  ils  doivent  se  présenter. 

Art.  VIII. 

Quant  aux  malades  dont  l’état  n’exige  pas  qu’ils 
soient  traités  dans  les  hospices , il  leur  est  remis,  par 
les  officiers  de  santé  du  bureau  de  réception  , un 
bulletin  par  lequel  ils  sont  adressés  au  comité  de 
bienfaisance  de  l’arrondissement  où  ils  ont  leur  do- 
micile. 

Art.  I X. 

Il  n’est  établi , auprès  du  bureau  central  de  récep- 
tion, aucun  traitement  suivi  pour  des  malades  ex- 
ternes. Il  ne  s’y  fait  aucune  distribution  de  médi- 
camens  ni  de  secours  chirurgicaux , excepté  celle 
des  bandages  pour  les  hernies,  laquelle  est  réglée 
d’après  une  instruction'  particulière , et  l’adminis- 
tration, dans  des  cas  urgens,  de  quelques  médica- 
mens  ou  secours  du  moment , pour  faciliter  le  renvoi 
des  malades  aux  bureaux  de  bienfaisance. 

Art.  X. 

Les  dispositions  de  l’article  précédent  sont  appli- 
cables aux  consultations  gratuites  établies  dans  les 
hospices  , et  qui  continueront  d’avoir  lieu. 
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Art.  XX. 

Pour  la  réception  des  malades  qui  doivent  être 
traités  dans  les  hospices  , ces  établissement  sont  dis- 
tribués ainsi  qu’il  suit  : 

Art.  XII. 

Il  y a des  hospices  communs  pour  le  traitement 
des  maladies  ordinaires  ; il  y en  a de  spéciaux  pour 
certaines  maladies  particulières. 

Le  grand  hospice  d’fîumanité,  les  hospices  de 
l’Unilé,  de  l’Est,  du  Sud,  de  l’Ouest  et  du  Roule, 
sont  du  premier  genre. 

Art.  XIII. 

Les  hospices  spéciaux  sont  destinés,  savoir  : 

L’hospice  des  Vénériens,  pour  les  malades  des  deux 
sexes  attaqués  de  maladies  de  ce  genre. 

L’hospice  de  la  Couche  ( à la  Maternité  ) , pour 
les  femmes  enceintes  parvenues  à la  fin  du  huitième 
7 mois  de  leur  grossesse. 

L’hospice  du  Nord , pour  les  maladies  chroniques, 
soit  contagieuses,  telles  que  la  gale,  la  teigne,  les 
dartres , soit  rebelles  et  cachectiques,  comme  le  scor- 
but, les  vieux  ulcères^  les  écrouelles. 

Art.  XIV. 

, A ces  hospices  spéciaux  , il  en  est  ajouté  deux 
autres  : l’un  pour  les  enfans  des  deux  sexes  âgés  de 
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moins  de  quinze  ans,  et  qui  sont  atteints  de  rnala-» 
dies  pour  lesquelles  ils  pourraient  être  reçus  dans  les 
liospices  destinés  aux  malades  adultes;  l’autre  pour 
le  traitement  de  la  petite  vérole  et  la  pratique  des 
méthodes  qui  en  préservent. 

Art.  XV. 

Des  hospices  communs , les  uns  font  le  service 
d’hospice  d’arrondissement;  ces  hospices  sont  dis- 
tribués à raison  d’un  pour  deux  mairies.  Ils  sont  des- 
tinés uniquement  aux  malades  domiciliés  dans  les 
sections  que  ces  arrondissemens  comprennent. 

Art.  XVI. 

Le  grand  hospice  d’ Humanité  est  en  même  temps 
hospice  d’arrondissement , et  hospice  de  service  gé- 
néral. Sous  ce  dernier  rapport,  il  est  spécialement 
destiné  aux  malades  non  domiciliés.  Il  sert  aussi 
pour  les  malades  ayant  domicile , qui  sont  > ou  atta- 
qués de  maladies  particulières  qui  ne  peuvent  être 
traitées  dans  les  hospices  d’arrondissement , ou  qui , 
étant  affectés  de  maladies  ordinaires  et  communes , 
ne  peuvent  être,  faute  de  place,  reçus  dans  ces  der- 
niers hospices. 

Art.  XVI  I. 

L’hospice  de  l’Unité  est , comme  le  grand  hospice 
d’Humanité,  hospice  de  service  général,  pour  les 


maladies  qui  exigent  les  grandes  opérations  de  clii- 
rurgie. 

Art.  XVIII. 

Dans  les  hospices  de  malades  ne  sont  admis  que 
les  individus  atteints  de  maladies  réputées  curables , 
pour  lesquelles  le  traitement  dans  ces  établissemens 
est  reconnu  nécessaire  ou  autorisé. 

Art.  XIX. 

Dans  les  hospices  d’arrondissement , les  malades 
ne  sont  reçus  , sauf  les  cas  d’urgence,  qu’avec  le  cer- 
tificat de  domicile  dans  l’une  des  sections  auxquelles 
l’hospice  est  destiné. 

Art.  XX. 

Dans  les  hospices  communs  ne  peuvent  être  ad- 
mises les  maladies  pour  lesquelles  des  hospices  spé- 
ciaux sont  établis. 

Art.  XXL 

Dans  les  dififérens  hospices  spéciaux  ne  sont  ad- 
mises que  les  espèces  de  maladies  au  traitement  des- 
quelles chacun  d’eux  est  consacré. 

A R T.  X X I I. 

Pour  l’admission  au  traitement  de  la  folie  curable , 
le  certificat  d’indigence  est  exigé. 
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Art.  XXIII. 

Aucun  individu  sain  et  bien  portant  ne  peut  être 
admis  dans  les  hospices  par  suite  de  l’admission  d’un 
autre  individu  malade. 

Art.  XXIV. 

Les  lits  fondés  dans  les  hospices  de  malades  sont 
à la  disposition  des  fondateurs  ou  de  leurs  familles , 
qui  sont  tenus  , dans  l’exercice  de  leur  droit , de  se 
conformer  aux  règlemens. 

Art.  XXV. 

Les  malades , tant  ceux  qui  sont  dans  le  cas  d’être 
admis  immédiatement  dans  les  différens  hospices , 
que  ceux  qui  y sont  envoyés  par  le  bureau  central 
d’admission,  se  présentent,  en  arrivant,  aux  offi- 
ciers de  santé  préposés  à la  visite  deë  malades  dans 
ces  hospices. 

Art.  XXVL 

Il  y a,  à cet  effet,  dans  chaque  hospice  un  local 
destiné  à la  réception  des  malades.  Ce  local  com- 
prend une  salle  de  visite,  un  bureau  d’enregistrement 
et  un  dépôt  de  vêtemens. 

A R T.  X X V I I. 

A la  salle  de  visite  sont  attachés , suivant  Péfcen-* 
due  des  hospices,  un  ou  plusieurs  officiers  de  santé  * 
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lesquels,  lorsqu’ils  sont  de  garde,  ne  peuvent,  de 
jour  ni  de  nuit , s’absenter  de  leur  poste , sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  Leur  nom  est  affiché  dans  la 
salle  de  visite. 

Art.  XXVIII. 

Aussitôt  l’admission  prononcée,  il  est  délivré  au 
malade  > par  l’officier  de  santé  préposé  à la  visite  , 
un  billet  contenant  son  nom  , avec  l’indication  de  sa 
maladie  et  de  la  salle  à laquelle  il  doit  être  envoyé. 

Art.  XXIX. 

Le  malade , muni  de  ce  billet , est  conduit  au  bu- 
reau d’enregistrement , où  il  est  inscrit  sur  un  registre 
par  ses  noms,  prénoms,  âge,  lieu  de  naissance,  do- 
micile, état  et  profession  ; mention  est  faite  du  genre 
de  sa  maladie  et  du  nom  de  la  salle  où  il  doit  être 
placé.  Copie  de  cette  inscription  lui  est  remise  sur 
un  bulletin  particulier. 

Art.  XXX. 

Le  malade  muni  de  ce  bulletin , est  conduit  au 
dépôt  des  vêtemens , où  il  quitte  ses  hardes  et  ha- 
bits , pour  revêtir  la  robe  de  malade.  Mention  dé- 
taillée de  tous  les  effets  qui  lui  appartiennent  est 
faite  sur  un  registre  particulier , où  copie  est  portée 
des  principaux  articles  de  son  bulletin  de  réception. 
Le  bulletin  est  ensuite  attaché  au  bras  du  malade , 
roulé  et  enveloppé  d’une  bande  de  parchemin 
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Art.  XXXI. 

Les  effets  du  malade  sont  inscrits  au  registre  du 
dépôt  des  vêtemens  sous  le  même  numéro  que  celui 
de  ‘son  inscription  sur  le  registre  de  réception  , de 
manière  que  ces  deux  registres  puissent  se  servir  de 
contrôle  mutuellement. 

Art.  XXXII. 

Un  règlement  particulier  indique  la  forme  du  re- 
gistre du  dépôt  des  vêtemens  , et  les  formalités  né- 
cessaires pour  répondre  des  effets  appartenant  aux 
malades. 

Art.  XXXIII. 

Les  hardes  et  habits  des  malades  sont  renfermés 
dans  des  paquets  désignés  par  le  même  numéro  sous 
lequel  ils  sont  inscrits  sur  le  registre.  Sous  le  même 
numéro  sont  aussi  réunis,  à part,  les  objets  précieux, 
comme  montre,  bijoux,  boucles,  appartenant  aux 
malades  i lesquels , ainsi  que  leurs  papiers  et  porte- 
feuille , sont  mis  plus  particulièrement  sous  la  res- 
ponsabilité du  préposé  au  dépôt  des  vêtemens. 

Art.  X X X I Y. 

Ce  dépôt  est  garni  d’une  suffisante  quantité  de 
robes  de  malades  pour  suffire  chaque  jour  au  service 
de  la  réception. 
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Au,  XXXV. 

A ce  dépôt  sont  attachés  des  serviteurs  et  filles 
de  service , pour  aider  de  leurs  soins  les  malades  des 
deux  sexes  qui  se  présentent. 

Art.  XXXVI. 

A ce  dépôt  sont  aussi  réunis  des  moyens  de  bai- 
gner , ou  au  moins  de  laver  les  malades  qui  en  ont 
besoin , et  de  désinfecter  leurs  vêtemens. 

Art.  XXXVII. 

Aussitôt  que  le  malade  est  revêtu  de  la  robe  de 
ïa  maison,  il  est  conduit  à la  salle  indiquée  sur  le 
bulletin  de  visite. 

Art.  XXXVIII. 

Il  est  désigné , dans  chaque  hospice  et  pour  chaque  ' 
sexe  , une  salle  particulière  , ou  un  certain  nombre 
de  lits  dans  quelques-unes  des  salles  communes 
pour  placer  les  malades  arrivans. 

Art.  XXXIX. 

L’officier  de  santé  de  visite  est  tenu  d’envoyer  dans 
ces  salles  tous  les  nouveaux  malades  , hors  les  das 
d’urgence  ou  de  maladie  grave , dans  lesquels  ils 
sont  adressés  directement  aux  salles  où  ils  doivent 
être  placés. 


a. 
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Art.  XL. 

ô 

Les  malades  déposés  dans  les  salles  des  arrivans , 
sont  soumis  à l’examen  des  officiers  de  santé  en  chef, 
à qui  seuls  il  appartient  de  prononcer  sur  le  place- 
ment définitif  des  malades,  et  de  confirmer  leur  ad- 
mission. 

A r T.  X L I. 

Les  officiers  de  santé  préposés  à la  visite  des  ma- 
lades , tant  ceux  composant  le  bureau  central  d’ad- 
mission , que  ceux  des  hospices , sont  destitués , s’ils 
n’emploient  pas  la  sévérité  convenable  dans  leurs 
fonctions. 

Art.  X L I I. 

Pour  faciliter  le  service  du  bureau  central  de  ré- 
ception , la  commission  administrative  lui  transmet 
chaque  jour  J’état  des  lits  vacans  dans  les  différeras 
hospices  de  malades. 

Art.  X L I I L 

Il  est  tenu  à cet  effet,  dans  chaque  hospice,  un 
état  des  lits  occupés  et  vacans  dans  chaque  salle.  Cet 
état  est  consigné  sur  un  tableau  ou  cadre  divisé  par 
cases , dans  chacune  desquelles  est  placé , sur  une 
carte , le  nom  du  malade , correspondant  au  numéro 
du  lit  qu’il  occupe. 


r 


( *4  ) 

Art.  X L I V. 

Dans  les  cas  où  des  malades  gravement  blesses 
ou  exigeant  les  plus  prompts  secours , sont  apportés 
aux  hospices,  et  que  leur  état  ne  permet  pas  de  les 
inscrire  et  de  les  déshabiller  avant  de  leur  avoir  donné 
les  premiers  soins , ils  sont  portés  sur-le-champ  dans 
les  salles , où  le  préposé  au  dépôt  des  vêtemens  va 
faire  relever  les  hardes  ou  effets  qui  leur  appartien- 
nent. Ces  effets,  sont  ensuite  inscrits  au  registre  en  la 
manière  accoutumée.  La  même  précaution  est  prise , 
pour  l’inscription  de  ces  malades , sur  le  registre  da 
bureau  de  réception. 

i ' . / . ; • - 

Art.  X L Y. 

Si  des  individus  privés  de  connaissance  , ou  des 
malades  étrangers  n’entendant  ni  parlant  la  langue 
française , se  présentent  ou  sont  apportés  dans  les 
hospices , il  est  pris  , auprès  des  personnes  qui  lc3 
accompagnent , tous  les  renseignemens  nécessaires 
pour  les  inscrire  sous  leurs  vrais  noms.  Si  ces  ren- 
seignemens ne  peuvent  être  donnés,  on  prend  le  si- 
gnalement des  malades  ; on  fait  note  des  objets  par- 
ticuliers qu’on  remarque  dans  leurs  vêtemens,  leurs 
papiers  , etc.  etc.  Cette  note  est  affichée  à la  porte 
de  l’hospice  , insérée  dans  les  papiers  publics , et 
adressée  à la  police.  On  place  de  plus  au  lit  de  ces 
malades , une  étiquette  portant  ces  mots  : Malada 
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inconnu  : quant  aux  étrangers , on  les  met  en  com- 
munication avec  des  personnes  parlant  différentes 
langues , et  une  étiquette,  placée  à leur  lit,  indique 
au  public  le  nom  de  leur  nation. 

Art.  X L V I. 

Lorsque  le  malade  nouvellement  admis  est  con- 
duit dans  la  salle  où  il  doit  être  reçu , la  surveillante 
de  la  salle,  sur  le  vu  du  bulletin  de  visite,  le  fait 
placer  dans  un  lit,  dont  elle  a soin  de  faire  passer  le 
numéro  au  bureau  de  réception , pour  être  ajouté  , 
ainsi  <|ue  le  nom  de  la  salle , à l’article  de  l’inscrip- 
tion du  malade. 

Art.  X L Y I I. 

Les  malades  nouvellement  admis  sont  tenus  à la 
diète  et  au  bouillon , jusqu’à  la  première  visite  des 
officiers  de  santé  en  chef. 

Signé , FB.OCHOT,  président. 

Le  secrétaire  général  du  conseil  d’administration 
des  hospices  et  secours  à domicile, 

Signé , Maison. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur, 

Ouï  le  rapport  du  bureau  des  secours  et  hôpitaux, 
sur  le  règlement  présenté  le  6 du  présent  mois , par 
le  conseil  d’administration  générale  des  hôpitaux  de 
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la  ville  de  Paris,  relativement  aux  admissions  des 
malades  dans  ces  établissemens  , homologue  ledit 
règlement , pour  être  exécuté  selon  sa  forme  et  te- 
neur , sauf  les  dispositions  de  l’article  IV  ^ qui  de- 
meurent ajournées  jusqu’à  la  fixation  générale  des 
traitemens  des  officiers  de  santé , et  ordonne  que  la 
présente  décision  ot  le  règlement  seront  imprimés  et 
affichés  partout  où  besoin  sera. 

Fait  et  arrêté  le  i3  frimaire  de  l’an  io. 

Signé,  CH  AP  T AL. 
Pour  copie  conforme  , 

Le  secrétaire  général  du  conseil  d’administration 
des  hospices  et  secours  à domicile, 


Signé,  Maison. 


